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Règlement. Les autres députés qui veulent poser des ques-
tions supplémentaires à cet égard pourront le faire dans
un instant.

* * *

LA SITUATION ÉCONOMIQUE
LE PROJET DE CONFÉRENCE DES PREMIERS MINISTRES

AU SUJET DES TRAVAUX D'HIVER-LA RÉPONSE AU
TÉLÉGRAMME DE M. SCHREYER

M. David Lewis (York-Sud): Monsieur l'Orateur, je vou-
drais poser une question au premier ministre. Peut-il nous
dire s'il a eu connaissance d'un télégramme que lui a
adressé le premier ministre du Manitoba, lui demandant
de convoquer de toute urgence une conférence des pre-
miers ministres en vue d'examiner quels programmes
pourraient être mis sur pied pour lutter contre l'aggrava-
tion inadmissible du chômage durant l'hiver? Je crois
savoir qu'il a été proposé de fixer cette conférence entre
les 22 et 28 octobre. S'il en a bien eu connaissance, le
premier ministre peut-il nous dire quelle a été sa réponse
à ce télégramme?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Monsieur
l'Orateur, le député pourrait-il préciser s'il a à l'esprit un
télégramme ou bien une lettre, car c'est une lettre que j'ai
reçue. Le député pourrait-il nous donner cette précision?

M. Lewis: S'il m'est permis de répondre, monsieur l'Ora-
teur, le premier ministre a reçu une lettre et le premier
ministre du Manitoba lui a aussi envoyé un télégramme le
24. Peut-être que son cabinet ne l'en a pas encore averti.

M. l'Orateur: A l'ordre.

M. Lewis: Monsieur l'Orateur, puis-je informer la
Chambre et le monsieur d'en face que le premier ministre
du Manitoba a donné une conférence de presse vendredi à
l'occasion de laquelle il a communiqué le texte de la lettre
et du télégramme. Le premier ministre devrait mainte-
nant en connaître la teneur.

Une voix: S'il l'a envoyé.

Le très hon. M. Trudeau: Monsieur l'Orateur, je ne con-
nais pas de télégramme, mais si le député a raison quand
il dit que le premier ministre a communiqué le texte d'un
télégramme et d'une lettre, il est certain que j'ai reçu une
lettre datée du 22 . .. ou du 27 septembre ...

M. Lewis: Du 17.

Une voix: David devrait le savoir, c'est lui qui l'a écrite.

Le très hon. M. Trudeau: Oui, je m'excuse, le député a
parfaitement raison, la lettre est datée du 17 septembre,
monsieur l'Orateur. Je regrette d'ajouter qu'elle renferme
plusieurs assertions outrées et j'ai l'intention de répondre
franchement au premier ministre du Manitoba au sujet de
certaines questions qu'il a soulevées et qui semblent indi-
quer un manque de sincérité dans son attitude à l'égard
du problème dans son ensemble.

M. Lewis: Monsieur l'Orateur, je suis persuadé que M.
Schreyer peut se défendre contre l'insinuation parfaite-
ment injustifiée du premier ministre. Je voudrais deman-
der à ce dernier s'il est disposé maintenant à convoquer
d'urgence une conférence Fpéciale des premiers ministres
d'ici la fin d'octobre pour discuter les programmes possi-
bles, en vue de résoudre le problème du chômage qui sera

[M. l'Orateur.]

probablement plus grave cet hiver qu'il ne l'est
actuellement?

Le très hon. M. Trudeau: Monsieur l'Orateur, même si
j'ai déjà répondu à cette question, il serait utile, à mon
avis, d'établir les faits devant la Chambre. Vers la fin de
juillet, peu après la fin de la conférence de Victoria, j'ai
écrit à tous les premiers ministres provinciaux pour leur
proposer une réunion des premiers ministres fédéral et
provinciaux. J'ai avancé deux dates, l'une au début et
l'autre à la fin d'octobre, mais les premiers ministres
provinciaux ne les ont pas trouvées acceptables. J'ai alors
proposé deux autres dates en novembre et le premier
ministre Schreyer les a rejetées ...

Des voix: C'est honteux!

Le très hon. M. Trudeau: . . . parce qu'il entreprenait un
voyage en Europe, monsieur l'Orateur.

Des voix: Oh, oh!

Des voix: C'est honteux!

Une voix: Il s'entraîne à devenir premier ministre du
pays.

Le très hon. M. Trudeau: Alors, après consultation avec
le bureau de M. Schreyer, nous n'avons pu tomber d'ac-
cord que sur une date au début de décembre.

Des voix: C'est honteux!

M. Lewis: Monsieur l'Orateur, les députés savent, bien
sûr, que M. Schreyer n'est pas la seule personne au pou-
voir qui ait voyagé de par le monde.

Des voix: La question!

M. l'Orateur: A l'ordre, je vous prie. Nous pourrions
peut-être revenir à la question supplémentaire du député.

M. Lewis: Monsieur l'Orateur, elle s'adresse au premier
ministre: songe-t-il à présenter au Parlement, ou à la fois
aux gouvernements provinciaux et au Parlement, un pro-
gramme de travaux aptes à créer des emplois à travers le
pays cet hiver et, si oui, quand annoncera-t-il un tel
programme?

Le très hon. M. Trudeau: Ma foi, monsieur l'Orateur, si
nous prenons une telle mesure ce ne sera pas pour en
obtenir un avantage politique comme le chef du Nouveau
parti démocratique à la Chambre et le chef du même parti
au Manitoba cherchent à faire.

Des voix: Bravo!

M. l'Orateur: A l'ordre, je vous prie. Le député de York-
Sud invoque le Règlement.

M. Lewis: Monsieur l'Orateur, je ne prétends pas, en
invoquant le Règlement, que notre travail à la Chambre
n'a aucun rapport avec le contexte politique au pays . . .

Une voix: Très peu.

M. Lewis: ... mais j'aimerais dire au très honorable
député, monsieur l'Orateur, que personne dans cette
Chambre ne s'y connaît mieux que lui en matière d'hypo-
crisie politique.

Des voix: Oh, oh.

Des voix: Quelle honte!

M. l'Orateur: A l'ordre, s'il vous plaît. Il est évident que
nous n'avançons pas très vite. J'aimerais dire aux députés
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